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1 Le site a été découvert aux débuts des années 1990 par J. Desloges par photographie
aérienne.  Il  a  alors  effectué plusieurs sondages ponctuels,  fouillé  trois  tombes puis,
dans  les  années 2000,  un  cairn  en  pierre  sèche  entouré  d’un  puissant  fossé.  Les
années 2000 seront également l’occasion pour David Flotté de fouiller deux monuments
type Passy en limite orientale de l’emprise et de découvrir cinq probables cairns en
pierre sèche à 200 m à l’est de la nécropole. L’emprise de la fouille dont il est question
ici a fait l’objet d’un diagnostic en 2012 par David Flotté, sur une surface de 50 ha, futur
projet de l’agglomération de Caen La Mer de construire un vaste quartier d’habitation.
2 La prescription de fouille des services de l’État a été réalisée sur une surface de 21 ha.
Elle repose essentiellement sur les vestiges funéraires néolithiques et dans une moindre
mesure sur les témoins de la Seconde Guerre mondiale.
 
La nécropole néolithique
3 La nécropole est installée dans un large vallon, très peu pentu (moins de 1 %), avec un
faible recouvrement terreux (0,25 m) qui surmonte la plaquette calcaire désagrégée par
l’alternance gel/dégel de la dernière glaciation. La mise en évidence du paléosol sous le
cairn et sous le tertre conservé du monument 29 nous indique une épaisseur de terre au
Néolithique de l’ordre de 5 à 10 cm, avec une végétation probablement limitée à une
herbe rase et peu ou pas de petits arbustes. On note la proximité de la vallée de l’Orne
(500 m) et du littoral (15 km).
4 La fouille  actuelle  couvre une surface triangulaire  de 21 ha d’un seul  tenant.  Elle  a
permis  de  mettre  en  évidence  26 monuments  de  type  Passy,  2 « dolmens »  et  trois
alignements. Les monuments de type Passy mesurent entre 12 et 372 m de longueur.
Les  fossés  sont  formés  par  la  juxtaposition  de  segments  de  2  à  4 m  de  longueur,
respectant une direction générale est-ouest suivant un tracé assez sinueux révélant la
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multiplicité  probable  des  creuseurs.  Leur  profil  est  parfois  étroit  sous  forme  de
tranchée (palissadée ?) ou ouvert et large. Les seuls vestiges retrouvés dans les fossés
sont quelques outils en os (omoplates de bovidés en particulier) et des pics massifs en
grès rouge de provenance locale, utilisés probablement pour le creusement des fossés.
5 Trois formes de monuments coexistent :
les petits sous forme de cercles isolés ou emboîtés sont au nombre de 4 et représentent les
monuments les plus courts (entre 3 et 12 m de longueur/diamètre) ;
les monuments trapézoïdaux présentent un évasement très léger de leur surface interne et
un élargissement  important  de  leur  fossé  à  leur  extrémité  orientale,  qui  leur  donne un
aspect nettement évasé. Ils sont au nombre de 5. Généralement de petite taille (moins de
20 m), l’un d’entre eux est monumental avec ses 150 m de longueur pour 60 m de largeur à
l’est. Ils ne présentent pas de fermeture des fossés aux extrémités ;
les  monuments  constitués  de  deux  fossés  parallèles  sont  les  plus  nombreux  avec
14 individus.  Leurs dimensions sont très variables  puisque le  plus court  mesure 13 m, la
plupart entre 50 et 100 m, 2 entre 150 et 200 m et les deux plus grands plus de 300 m. Ils
peuvent ou non être fermés à leurs extrémités occidentale, ou orientale, ou les deux à la fois.
Deux d’entre eux présentent même un double fossé de fermeture à une de leurs extrémités.
Deux également montrent un alignement de six fosses de calage depuis leur extrémité vers
l’est. La faible profondeur de ces fosses suggère l’érection de pierres plutôt que de pièces de
bois. Enfin, un monument est double et comprend un monument complet avec tombe et
fossés de fermeture et un fossé plus large et profond qui l’encadre,  avec également une
tombe associée ;
enfin trois monuments entrent difficilement dans ce schéma avec des formes intermédiaires
(monument 28)  ou  « déviantes »  tel  le  monument 38  en  « pinces  de  crabe »,  également
double. Le dernier (monument 32) est incomplet, soit invisible, soit se prolongeant sous la
route des Anglais.
6 Une  fois  les  fossés  des  monuments  vidés,  tous  ont  fait  l’objet  d’un  relevé  en  trois
dimensions, au scanner 3D pour une partie d’entre eux, par photogrammétrie au drone
pour les autres.
7 Les  tombes  sont  au  nombre  de 18,  dont  deux  doubles.  Deux  d’entre  elles  sont  par
ailleurs postérieures, bien qu’installées au sein des monuments. Leurs profondeurs de
creusement sont très variables, entre 0,05 et 0,8 m.
8 Cette différence explique probablement qu’une partie des monuments n’a pas livré de
sépulture,  probablement  installée  hors  sol  et  recouverte  par  un  tertre.  Cependant,
l’absence de sépulture sous le  tertre pourtant  bien conservé du monument 29 nous
incite à la prudence et à considérer la possibilité de mausolées sans tombes.
9 Les ossements des sépultures sont en règle générale mal conservés, se limitant aux os
longs  dans  plusieurs  cas.  Deux  d’entre  elles  présentent  un  état  de  conservation
satisfaisant  (les  tombes  avec  ovi-capridés)  et  une  tombe  présente  un  bon  état  de
conservation, mais il s’agit d’une tombe néolithique plus tardive. La position dominante
est le dépôt de l’individu sur le côté, jambes fléchies et tête à l’ouest.  Trois tombes
seulement (dont une douteuse) montrent des individus allongés sur le dos jambes non
fléchies.
10 La tombe la plus riche (monument 26) contenait un individu déposé avec 20 moutons/
chèvres et 25 armatures tranchantes rassemblées en carquois au niveau de la hanche
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la  tête,  accompagné  des  deux  éléments  d’un  briquet.  La  seconde  plus  riche
(monument 19) contenait un individu accompagné de 6 ou 7 ovicapridés. Ces derniers
ainsi que tous ceux déposés dans les tombes sont des animaux sacrifiés à l’occasion de
l’inhumation, non consommés et déposés entiers entre la paroi de la fosse et l’individu
dans son coffrage souple ou rigide.
11 Enserré  par  les  fossés  du  plus  large  des  monuments  (ens. 29)  et  préservé  de  la
destruction par l’installation d’un chemin antique, un tertre subsiste. Long de 70 m, il
adopte un mode de construction original. Le tour du tertre et les renforts internes sont
construits très probablement sous la forme de murs en «mottes de gazon », consistant
en l’enlèvement de  plaques  de tapis  herbeux empilées  pour constituer  des  cloisons
stables. La façade orientale du tertre, originellement en mottes de gazon, a été reprise
sous la forme d’un double parement de dalles calcaires. Entre les cloisons, les différents
compartiments du tertre sont remplis soit de mottes de gazon (partie occidentale), soit
de  plaquettes  calcaires  issues  du  creusement  du  puissant  fossé  enserrant  le  cairn
(partie orientale). Préservé sur 80 cm de haut, le tumulus devait s’élever à plus de 3 m à
l’origine.
12 Devant le parement de façade du monument, au sommet du paléosol, reposaient trois
céramiques cassées en place, éventuellement déposées à l’origine sur la marche entre le
premier et le second parement. Trois hémi-mandibules de bovidé ont également été
retrouvées  au  pied  du  parement  de  façade  et  évoquent  une  composition  visible  à
l’origine en sommet ou sur le parement.
13 La coloration que prend le substrat sous le tertre (grise sous la partie en mottes de
gazon, claire sous les plaquettes) rejoint les observations similaires réalisées sur les
autres monuments (gris sous cinq monuments, clair sous l’ensemble des autres). Elle
permet de soupçonner la présence d’un tertre sur l’ensemble de la surface interne des
monuments du site et une absence de pédogénèse à l’intérieur des monuments du fait
du  tertre.  Les  analyses  d’altération  des  calcaires  permettront  de  confirmer  ou
d’infirmer cette hypothèse.
14 Les premières datations sur le tertre couvrent un intervalle entre 4700 et 4500 cal BC.
15 Deux alignements ont également été mis en évidence. Le premier au sud est composé de
25 fosses circulaires ou ovalaires alignées sur 160 m de longueur. Seize de ces fosses
sont des « trous de poteau » très puissants (de 1 à 2 m de diamètre),  les sept fosses
orientales sont nettement moins profondes. L’extrémité occidentale de l’alignement se
compose  d’une  fosse  oblongue  modeste  dans  laquelle  étaient  déposés  un  individu
immature  associé  à  des  parures  en coquillage  (fouille  J. Desloges).  La  puissance  des
creusements évoque dans les deux tiers ouest la fondation de puissants poteaux de bois,
éventuellement mis en forme. Les fosses du tiers oriental, moins profondes voire très
peu marquées pour les dernières, étaient peut-être réservées à l’érection de stèles de
pierre. Le second alignement est représenté par deux lignes parallèles au nord-ouest de
l’emprise de fouille. Les fosses sont alignées sur 160 m de longueur également. Elles
comprennent un nombre de fosses plus important (au moins 32 pour l’antenne sud),
avec  des  manques  évidents.  Des  refends  composés  de  fosses  de  même gabarit  sont
pressentis. L’alignement traverse le monument de type Passy no 15 en s’interrompant
presque totalement, marquant l’antériorité du monument type Passy et le creusement
des  fosses  aux  dépens  d’un  probable  tertre.  La  faiblesse  des  creusements  (souvent
même absents dans l’antenne nord) suggère que les fosses ont pu servir à l’érection de
stèles  de  pierre.  Les  éléments  mobiliers  sont  pratiquement  absents  dans  les
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alignements  dont  la  datation  repose  essentiellement  sur  les  datations  14C ;  une
première réalisée sur charbon (fantôme de poteau ?) du premier alignement (mon 13)
livre une date ancienne,  entre 4940 et  4790 cal BC.  Une seconde datation sur un os
découvert dans le remplissage livre un intervalle entre 4345 et 4245 cal BC.
16 À  quelques  exceptions  près,  aucune  structure  protohistorique  ou  antique  ne  vient
perturber la nécropole. Par contre, les importants passages durant la Seconde Guerre
mondiale ont imprimé de nombreux impacts (trous d’homme, fosses dépotoirs) sans
toutefois se superposer aux tombes.
17 Deux structures funéraires plus tardives ont été mises en évidence sur le site. Il s’agit
de structures collectives presque accolées comprenant :
un cairn de 18 m de diamètre à chambre semi-mégalithique (fouille J. Desloges),  daté du
Néolithique moyen II, entouré d’un puissant fossé continu probablement postérieur ;
un cairn à chambre très probablement dolménique dont nous avons retrouvé le puissant
fossé de calage des orthostates associé à du mobilier osseux humain, lithique et céramique.
Des  fantômes  du  parement/couloir  d’origine  et  éventuellement  d’une  seconde  chambre
dolménique très réduite ont également pu être observés. Il était entouré d’une architecture
probablement montée en plaquettes calcaires mais qui a été entièrement récupérée. Seule
subsiste  l’imprégnation pédologique entourant  le  monument,  estimé à  une quinzaine de
mètres de diamètre.
18 La fonction funéraire s’est maintenue longtemps après la fondation des sépultures de
type Passy sur le site de Fleury. En dehors des deux cairns qui s’inscrivent à la fin du
Ve millénaire, un ensemble de 5 cairns en pierre sèche a été identifié par D. Flotté à
120 m des monuments les plus à l’est.  À l’intérieur même des probables tertres des
monuments  type  Passy,  la  présence  de  deux  tombes  postérieures  est  à  noter.  La
première  a  livré  une  pointe  de  flèche  armoricaine  et  un  petit  rivet  de  cuivre
(monument 26) et la seconde, coffrée, un pic en bois de cerf à perforation verticale, un
poinçon  massif  en  os  long  de  cerf  et  une  hache  polie  en  silex  « sacrifiée »
(monument 29).
19 Quelques structures très particulières attribuées au haut Moyen Âge sont également
présentes. Ces dernières présentent une forme circulaire avec un tenon latéral. Leur
réalisation est  très  soignée mais  leur fonction inconnue (calage  d’un mécanisme ?).
Cinq structures de ce type ont été identifiées sur l’emprise, dont trois sont situées dans
les  monuments,  centrées  entre  les  deux fossés.  Leur datation remonte à  la  période
mérovingienne, comme l’atteste une datation 14C (st. 1900) et la découverte d’un fond
de oule (st. 28-8).
20 Le post-fouille réalisé au premier semestre 2015 s’accompagnera d’études annexes, en
particulier  des  sépultures :  datation  14C,  isotopes,  ADN,  parasitologie,  phytologie,
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Fig. 1 – Plan synthétique de la nécropole néolithique
 
La Seconde Guerre mondiale
21 Plus de 500 structures de la Seconde Guerre mondiale ont été identifiées sur le site,
faisant l’objet d’une prescription de fouille partielle.
22 En 1944, les Allemands installent des asperges de Rommel (très faiblement creusées) et
des canons de DCA sur le site. Les traces de ces installations ont pu être retrouvées à
plusieurs exemplaires. Des traces d’au moins un crash d’avion alliés, éventuellement en
relation avec ces ouvrages défensifs, ont été identifiées.
23 Un semis de fosses dispersées sur l’ensemble du site concerne des trous d’homme et des
structures diverses. Elles sont rattachées au retour pendant quelques jours fin juillet
des  régiments  des  Black  Watch,  Calgary  et  Maisonneuve,  après  leur  attaque  des
positions  allemandes  situées  quelques  kilomètres  au  sud.  Le  mobilier  dans  ces
structures est très limité.
24 Deux  positions  d’artillerie  représentées  par  des  grandes  fosses  rectangulaires  avec
autour les trous d’homme des servants ont été observées à l’ouest. Ces positions du
5th Field  Regiment interviennent en appui de l’infanterie autour du 25 juillet 1944. Ces
positions tenues pendant plusieurs jours (plus d’une semaine ?) ont livré un mobilier
un  peu  plus  abondant  (rations  alimentaires,  canif  canadien,  bouton  canadien  et
gourmette non réglementaire avec matricule inscrit).
25 Au sud du site, sur une surface d’1 ha dont seul un quart est impacté par la fouille, un
camp de repos/d’arrière ligne semble réalisé par les Black Watch entre le 25 juillet et le
7 août 1944  pour  reconstituer  l’unité  décimée  par  les  combats.  Ce  casernement
comprend des grandes fosses profondément creusées dans lequel le mobilier témoigne
de rapports étroits avec la population locale (monnaies, bouteilles de vin.). Elles sont
liées aux semis de fosses dispersées sur l’ensemble de l’emprise mais comprennent des
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structures  plus  profondes  et/ou plus  grandes,  éventuellement  liées  à  l’organisation
collective et/ou organisationnelle.
26 Au nord de l’emprise de la fouille, un casernement situé en bordure d’un vaste camp de
prisonniers allemands (1944-1947) n’a pas encore été attribué à une unité précise. La
construction sur baraquements en bois a laissé des traces ténues dans le sol (piquets de
clôture du camp, voirie, réseau de drainage et grandes fosses à usage de poubelles). Le
mobilier (bouteilles de bière et de sauce, rations alimentaires, flacons divers, encriers,
etc.) témoigne d’une occupation pacifique du lieu
27 Traversant  le  site,  une  voie  de  circulation  rectiligne  (appelée  route  anglaise)  a  été
installée en août 1944. Elle est bordée par un réseau de gaz plus récent qui l’a préservée
lors de la fouille.
 
Fig. 2 – Fouille d’un dépotoir de 1944
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